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Ferya repoussa la peau de bête qui obstruait lentrée de la grotte et y pénétra en plissant le nez. Lair puait le musc et des mouches duveteuses voletaient autour delle. Sans autre forme de procès, elle sachemina vers le fond du boyau, là où la touffeur se faisait plus intense.

Kraka-ran lattendait, vautré dans un grand canapé ravaudé, parsemé décorchures et de taches de gras. Rapporté dune rapine sur le Grand Continent, ce siège rembourré offrait au chamane une parodie de trône. Sur ses genoux, une fille nue dune vingtaine dannées se trémoussait, ses seins fermes se dodelinant de façon lascive. Elle était droguée, bien entendu. Comment aurait-elle pu sadonner à une telle débauche charnelle avec le vieux chamane, sinon ?

 Tu voulais me parler ? demanda Ferya.

Kraka-ran fit signe à sa compagne de quitter la grotte. La jeune esclave rassembla ses affaires et sortit de la caverne, un sourire niais plaqué sur son visage parfaitement lisse.

 Ferya, ma chère ! Je suis si heureux de te revoir !

 Assène tes propos, que je puisse quitter ton cloaque.

Le vieil Arctien gloussa.

 Toujours aussi respectueuse, à ce que je vois.

 Je respecte avant tout les Grands Gelés. Un peu moins leurs représentants. Surtout les vieillards crasseux dans ton genre, qui vivent dans leurs propres déjections.

 Tai-je une seule fois menti ?

 Jamais. Et cest justement pour cette raison que je te déteste.

Kraka-ran sourit, dévoilant des gencives dépouillées de toutes leurs dents. Son crâne chauve luisait à la lumière dun brasero, allumé non loin. Nul poil ne parsemait le bas de son faciès parcheminé, à croire que son corps navait plus la force dalimenter leurs racines. Ses doigts défirent la cordelette dune bourse en peau humaine et fouillèrent un instant à lintérieur.

 Souffle sur les osselets ! ordonna enfin le chamane.

Ferya esquissa une grimace dégoûtée mais acquiesça. Elle se pencha pour expirer dans le creux de lescarcelle lair accumulé dans sa poitrine.

Dun air espiègle, Kraka-ran marmonna quelques propos destinés aux esprits quil percevait dans la grotte. Après quelques gestes compliqués, il vida le contenu de la bourse à même le sol. Les osselets, recouverts de runes sculptées, étaient ceux dun nourrisson déformé, mort à la naissance. Le fils dun grand seigneur arctien, qui avait brillé par ses hauts faits trois siècles auparavant. Les petits morceaux pâles et tordus roulèrent, sentrechoquèrent dans un bruissement faible. Lorsquils simmobilisèrent, le chamane se frotta les mains.

 Nous y sommes… Voyons, voyons…

 Parle.

 Cest bien ce que je craignais. Les nouvelles ne sont pas bonnes.

 Depuis quand le sont-elles, avec toi ? Parle !

 Tu cours après un rêve depuis trop longtemps. Mais la fin est proche. La vérité scintille au bout du chemin. Une vérité qui te fera souffrir.

 Gulgoren ?

 Oui. Si ce sang-mêlé ne séveille pas aux pouvoirs de ses ancêtres, tu devras te rendre à lévidence. Un sacrifice de sang… Voilà ce qui te libérera de ton serment. Tu dois offrir gloire à lArctique et aux Dieux. Les Grands Gelés sont en colère. Ils nous reprochent notre faiblesse et notre cupidité. Ils répugnent à assister aux tensions qui fragilisent lunité de tous les Arctiens du Pôle. Pour eux, nous ne sommes que des enfants aveugles, perdus dans leurs chamailleries stériles. Et le sang, ce liquide si précieux à toute vie, reste le seul moyen dapaiser leur courroux.

 Et si je refuse ?

 Tu sais comment fonctionnent les osselets, très chère Ferya. Ils ne sont pas là pour contraindre les vivants, mais pour les conseiller et leur ouvrir les yeux. Dans le cas où tu taffranchirais de ces recommandations, il y aura sans doute des répercussions néfastes sur ta propre personne, sur ton entourage direct et peut-être même sur lavenir de tout ton clan.

Ferya pesta tout bas.

 Cest tout ce que tu as à me dire ?

Le chamane pointa ses yeux chassieux sur la guerrière.

 Tu aimes et vénères les Grands Gelés. Tu nas rien dune infidèle. Tes actes et tes discours ont toujours parlé pour toi. Tu es une digne fille de lArctique et ta renommée est grande. Mais cet enfant représente une immense faiblesse, car il fait de toi quelquun de méprisable, que ce soit à tes yeux ou à ceux des autres. Gulgoren est un être impur qui jette lopprobre sur la grandeur du clan des Crânes de Fer. Tu es tiraillée entre deux extrémités: ton devoir envers notre peuple et ton devoir envers le père du rejeton. Oui... Une grande souffrance déchire tes entrailles. Et je conçois ta peine, crois-moi.

 Comment le pourrais-tu, toi qui ne tes jamais attaché à qui que ce soit ? demanda la guerrière, excédée.

 Cest vrai. Je ne suis quune vieille loque imbue delle-même, incapable de savourer la compagnie des gens. Mais tu oublies lessentiel, Ferya. Je naime personne en particulier, mais jaime mon peuple dans son intégralité. Ce que je te transmets aujourdhui nest quune manière dattiser et de prouver cet amour. Fais tout ce que tu peux avec le gamin. Choie-le, protège-le, tâche de réveiller ses pouvoirs magiques... Mais si tu ny parviens pas, il faudra accepter découter les osselets. Sinon… 

Ferya en avait assez entendu. Elle fit mine de revenir sur ses pas.

 Attends ! Il y a autre chose.

 Quoi, encore ? grogna-t-elle sans même se tourner face au vieux chamane.

 Un osselet sest écarté des autres en roulant plus loin. Dans sa position, son interprétation ne fait aucun doute…

 Je técoute.

 Le sacrifice de sang, dont je tai parlé...

 Eh bien ?

 Il est lié à un danger. Un grand danger qui pèse sur lArctique. Quelque chose de sombre, de néfaste. Le sacrifice pourrait mettre un terme à tout ceci.

 Tes propos sont obscurs, chamane. LArctique est un danger à lui tout seul.

 Tu comprendras avant quil ne soit trop tard. Du moins je lespère. Mais une chose reste certaine: cest toi, la vraie ennemie de toute cette histoire, Ferya. Et cest toi aussi, la vraie victime.

La guerrière hocha la tête et sen alla.

Lorsquelle retrouva lair glacé de lextérieur, elle frappa du pied dans un morceau de neige, dispersant des miettes blanchâtres aux bourrasques grondantes du vent.

Un sacrifice de sang, une menace indéterminée, de nouvelles critiques sur la présence de Gulgoren... Kraka-ran avait toujours eu le don de retourner lesprit de ses auditeurs et les plonger dans le trouble. En temps normal, Ferya aurait accepté ces propos avec une certaine indolence. Après tout, la vie nétait quune longue route semée dembûches à déjouer. Une aventure mortelle, à laune de laquelle on mesurait le courage et la grandeur dun Arctien.

Néanmoins, ces déclarations, bien que brumeuses, nen demeuraient pas moins insidieuses, puisquelles étaient venues nourrir les démons les plus personnels de la combattante.

«Cest lépreuve de ta vie, ma fille. Tâche dêtre forte et tâche de vaincre.»



 






CHAPITRE1









Les bottes des chasseurs foulaient la banquise, soulevant une fine poussière de givre qui scintillait avant de retomber sans un bruit. Parfois, un craquement sourd retentissait et une lézarde souvrait sous leurs semelles. Rien dalarmant, tous le savaient. La couche de glace était suffisamment épaisse pour assurer leur progression, même si le printemps galopant avait sérieusement entamé le dégel sur toute la côte.

Sous lordre de leur chef, les douze Arctiens se dirigèrent vers une butte de neige. Lun de traqueurs avait localisé le gibier derrière léminence, aussi œuvraient-ils à une approche dans les règles. Un vent de front soufflait et gênait quelque peu leur vision, mais au moins ne charriait-il pas leurs odeurs.

Benthos, le puissant combattant qui menait la troupe, signa ses recommandations avec ses doigts. Son casque à visière ne masquait que la partie supérieure de son visage et sa barbe noire formait comme un buisson sur son gorgerin de cuir. Ses hommes obéirent sans broncher et se dispersèrent, silencieux comme la brise du matin

Sur la droite de la formation, Ferya brandissait une lance, la tête enfoncée dans ses robustes épaules bardées de fourrure. Sa longue crinière noire portait par endroits le poids de ses quarante-cinq ans, sous la forme de rayures argentées, mais son visage était celui dune femme forte, déterminée, sûre de ses compétences de guerrière. Sa peau tannée reflétait la rigueur du Nord: rougeurs, hématomes et cicatrices chamarraient ses joues et son front. Pourtant, selon les standards des Arctiens, elle était belle, pleine de vitalité et de courage. Mais surtout, avec une arme entre les mains, elle rivalisait avec les meilleurs champions de la tribu des Crânes de Fer.

Marchant à ses côtés, un garçon de dix ans haletait. Ses yeux turquoise trahissaient autant sa fatigue que son appréhension. Ses cheveux bruns disparaissaient dans une capuche de peau ourlée de poils de renard polaire. Ferya lui adressa un sourire qui se voulait réconfortant, mais lenfant ne répondit que par un mouvement de la glotte.

Arrivés au sommet de léminence, les chasseurs se couchèrent dans la neige. Des fumerolles de vapeur dansaient devant leur bouche, tels des spectres désireux de quitter leurs corps transis de froid. Ils rampèrent et aperçurent enfin ce quils étaient venus chercher.

Des morses noirs, originaires de lîle de Jem. Un troupeau au grand complet, qui se prélassait sur la banquise. Une bonne cinquantaine dadultes et sept petits, nés depuis peu.

Le garçon serra la hampe de sa lance et montra du menton un animal installé à lécart de ses congénères. Ferya secoua la tête et lui opposa un regard désapprobateur, tout en agitant ses doigts devant elle. Employant également le langage des signes, lenfant indiqua quil avait compris. La cible désignée était une femelle portante, et jamais les Arctiens ne tuaient leurs proies sans discernement. Les terres glacées du Pôle ne donnaient à leurs enfants que le strict minimum. La seule chance de survie résidait dans les connaissances éclairées des plus expérimentées.

Benthos pointa sa lance en direction dun puissant mâle aux défenses luisantes. Toutefois, quelque chose dans son visage marquait son inquiétude. Ferya ne tarda pas à comprendre ce qui tracassait son chef.

Le Grand Kragâan nétait visible nulle part.

Les troupeaux de morses de Jem vivaient sous légide dun mâle dominant, une créature démesurée, qui imposait sa supériorité par sa taille et sa force. Surnommé «Grand Kragâan», en lhonneur dune légende bien connue des Arctiens, lanimal avait pour vocation de protéger ses ouailles des prédateurs.

 Il est sans doute parti à la pêche, expliqua Benthos en utilisant ses mains et ses doigts pour traduire ses paroles. Ces eaux sont riches en calamars.

 Il va revenir lorsque nous lancerons lassaut, rétorqua Ferya.

 Peut-être. Alors nous le tuerons. Beaucoup de viande !

Ferya acquiesça. Tous les chasseurs récitèrent quelques prières destinées à leurs divinités. Puis, sous limpulsion dun cri de leur chef, ils se ruèrent à lattaque, dévalant la butte dans une débauche de neige cristallisée. Leurs lances et leurs épées reflétaient la lumière du soleil, cet orbe de feu, perdu si loin dans le ciel. Ferya poussa le garçon devant elle. Ce dernier trébucha, se rattrapa de justesse.

 Ne fléchis pas, Gul ! Fonce !

Les animaux sagitèrent. Les petits se rassemblèrent derrière les femelles, les mâles se redressèrent, gueules ouvertes, exhibant leurs puissantes défenses. Le cri de ces monstres rivalisait avec le bruit sourd des glaciers, tandis que leurs langues scintillantes craquaient sous leffet des contraintes.

Benthos se précipita vers le morse quil avait sélectionné. Derrière lui venait Wundrak, un grand guerrier à la barbe blonde, reconnaissable à son heaume à cornes. Les deux hommes employèrent leurs lances pour percer le cuir épais de lanimal. Celui-ci émit une plainte sifflante lorsque les pointes de métal plongèrent dans son poitrail. Du sang ruisselant sur son pelage, il attaqua. Benthos fut projeté sur le côté avec violence. Le chef glissa sur plusieurs mètres, quelque peu sonné, mais se stabilisa avec une habile torsion du corps. De son côté, Wundrak sécarta des défenses qui frappèrent à quelques centimètres de son torse. Vexé par son échec, le morse chargea, percutant lArctien de plein fouet. Lhomme tomba sur le dos, le souffle coupé. La créature savança, prête à abattre ses deux poignards divoire, mais une lance apparut sur son flanc, propulsée par Ferya. La bête sébroua, recula, ce qui permit à Wundrak de se dégager. Quant au reste des chasseurs, ils étaient retenus par dautres mâles furibonds. Ils devraient les contourner avant de venir prêter main-forte à leur chef.

Pendant ce temps, les femelles et leur progéniture avaient pris la fuite, accompagnées dindividus de faibles corpulences. Ils se dirigeaient vers un trou creusé dans la banquise, par lequel les premiers animaux séchappaient déjà. En gagnant le milieu liquide, ils pourraient se glisser sous la couche de glace et atteindre une zone hors de portée des chasseurs.

Ferya courut vers Wundrak et laida à se relever. Le morse blessé les toisait, ses yeux rougis par la colère et la souffrance. De sa gueule, il avait réussi à arracher les lances fichées dans sa chair.

 Gulgoren ! appela la guerrière. Sers-toi de ton arme !

Le garçon sapprocha dun pas hésitant, le regard fixé sur le monstre qui se dressait devant eux. Le grand mâle renâclait, agitait de tous côtés sa tête massive affublée de robustes vibrisses. Il sébroua, disséminant du sang alentour. Face à tant de fureur, lenfant pâlissait.

 Allez, Gul ! lencouragea Ferya.

 Petit con ! ragea Wundrak, en arrachant la lance des doigts de Gulgoren.

Mais, alors que le guerrier sapprêtait à porter le coup de grâce, Ferya tendit un bras pour le retenir.

 Attends, Wun !

 Quoi ?

Les yeux de la femme balayèrent la banquise, les traits crispés par lappréhension. Ils furent bientôt rejoints par Benthos. Une main pressée contre le flanc, le chef de la troupe souffrait sans doute dune côte cassée. Toutefois, il avait dégainé son épée. Derrière eux, les chasseurs avaient réussi à repousser les animaux vers le trou et la plupart avaient pris la fuite. Seuls quelques mâles restaient en retrait, attendant que les dernières femelles aient gagné labri de la mer. De son côté, le morse blessé avait amorcé son retrait. Tête baissée, il reculait, traçant au sol de longs sillons sanglants.

 Quest-ce qui te prend ? senquit Wundrak. Laisse-moi finir cette bête, Ferya ! Elle est affaiblie. On peut lavoir !

 Ferme-la ! grogna Benthos à ladresse de son chasseur. Quest-ce quil y a, ma belle ?

Ferya sondait toujours le terrain, les yeux plissés. Soudain, son visage se décomposa. Elle releva la tête, avala sa salive.

 Il arrive… annonça-t-elle dune voix blanche.

Une ombre gigantesque se glissa sous eux, visible en filigrane à travers la couche opaque de la glace. Des vibrations diffuses se répandirent dans les jambes des Arctiens, comme si la masse dun géant martelait la banquise, loin à lhorizon. Les chasseurs se regroupèrent, armes au poing. Ferya alla récupérer les trois lances qui avaient blessé le mâle initialement visé. Dailleurs, ce dernier sétait éclipsé, contournant les Arctiens, afin de gagner lui aussi le sanctuaire offert par la trouée.

Ferya se tourna vers Gulgoren, posa une main sur son épaule.

 Sois attentif, Gul. Frappe et recule, afin de ne pas être piétiné.

 Oui... Oui, daccord.

Wundrak secoua la tête, agacé. Les Arctiens formèrent un cercle défensif, leurs longues lances pointées vers lextérieur. La gigantesque silhouette était repassée sous eux, heurtant la couche de glace. Une craquelure apparut près du garçon, libérant une détonation aiguë.

 Jai peur, Ferya, admit Gul.

 On a tous peur, expliqua lArctienne. Y compris ce gros balourd de Wundrak, même sil est bien trop fier pour le reconnaître.

Lintéressé haussa les épaules en marmonnant une insulte. Gulgoren raffermit sa prise sur la hampe de son arme et le temps sembla sarrêter.

Soudain, une explosion déchira la croûte gelée, propulsant des bris bleutés au milieu dun geyser deau sombre. Une forme immense se retrouva face aux chasseurs, tandis que le liquide iodé retombait sur sa masse gonflée de graisse et de muscles. Le Grand Kragâan mesurait huit mètres de long, soit deux fois plus quun mâle conventionnel. Ses défenses atteignaient plus dun mètre cinquante et armaient une gueule humide, emplie dune bave épaisse. De multiples cicatrices bardaient son cuir, attestant les nombreux duels quil avait dû remporter pour se hisser à la tête de son troupeau. Ferya estimait son poids à six tonnes, peut-être sept. Une puissante machine de chair, équipée pour tenir face aux plus grandes menaces de lArctique.

Lanimal rua, ébranlant le sol lorsque sa lourde masse retombait sur létendue brillante. Ses deux nageoires tendues par leffort, il passa à loffensive. Les lances sabattirent, mais la bête sembla à peine les remarquer. Malgré les crampons de ses bottes, lun des Arctiens glissa et disparut sous la créature. Son hurlement retentit au milieu dun craquement écœurant, tandis que du sang arrosait la glace.

Benthos utilisa sa lance comme un javelot. La pointe de métal se ficha dans le col du Kragâan et pénétra la chair. Mais la masse adipeuse était bien trop épaisse pour occasionner la mort. Ferya fonça sur la droite, évita les sabres divoire et roula au sol. En se relevant, elle porta une estocade rapide dans lépaule du monstre.

Gulgoren fit quelques pas en direction du morse, mais il fut bousculé par les autres Arctiens, occupés à tourner autour de leur proie. Crachant une grossièreté, le garçon tomba sur les fesses, tandis que des larmes de frustration envahissaient ses yeux.

Dun mouvement de la nuque, le Kragâan heurta un Arctien qui avait tenté de le prendre à revers. Le pauvre homme recula, une épaule déchirée par les défenses. Poussant un cri de guerre, Wundrak dégaina ses deux haches et porta un formidable coup de taille. Un morceau de chair parsemé de poils vola dans les airs. Ferya en profita pour sécarter du danger, afin damorcer une nouvelle offensive.

Benthos empoigna lun de ses chasseurs par la ceinture et le tira à lui. Les défenses du morse se plantèrent alors dans la glace, distribuant des cristaux miroitants au vent qui balayait la plaine.

Les barbares frappaient et se retiraient, par crainte dendurer la fureur de lanimal. Un homme était mort, trois autres étaient blessés. Il fallait porter le coup de grâce, et vite !

Gulgoren se releva, prenant appui sur le manche de son arme. Il jeta un regard circulaire. Partout, ses aînés se battaient avec bravoure, malgré le danger. Le garçon siffla de colère et sélança. Sa lance entailla la peau du morse, mais la pointe glissa sur les poils humides. Il perdit léquilibre et tomba sur les genoux. Une ombre pesante le recouvrit aussitôt. Le monstre le surplombait de toute sa hauteur, bien décidé à lécraser. Ferya hurla et frappa le museau du Kragâan. Du sang gicla, tandis quun lambeau de chair se détachait de ses babines. La créature émit un vrombissement de colère, issu du tréfonds de sa gorge boursouflée. Elle chargea, le regard voilé par la folie, sa tête robuste sagitant et distribuant des éclaboussures de bave saturée de caillots rouges.

Au lieu de reculer, lArctienne se jeta en avant. Arrivée au contact, elle orienta la pointe de sa lance vers le haut, son pied bloquant au sol lextrémité de la hampe. Le monstre, emporté par son propre poids, sempala sur larme. La lame de métal senfonça dans son col, pénétra la graisse et la chair, et atteignit la grosse artère qui desservait le cerveau. Un torrent carmin se déversa sur la banquise et le Kragâan cracha une plainte déchirante, tandis que Ferya sécartait vivement pour ne pas être écrasée par la bête moribonde.

Benthos fit chanter son épée, ouvrant une large béance dans la nuque de lanimal. Les chasseurs limitèrent et, poussant des cris de rage, lardèrent les flancs de leur adversaire. Prenant appui sur lune des nageoires pectorales, Wundrak escalada les côtes du morse et se retrouva sur son dos. Le Kragâan allait mourir. Ce nétait quune question de secondes. Mais, dans un ultime accès de fureur, il pouvait encore blesser quelquun. LArctien se positionna sur les omoplates, luttant contre le déséquilibre, et abattit lune de ses haches sur le crâne de la créature. Ce coup de grâce fut accueilli par des cris enjoués, tandis que la masse de chair se détendait et saffaissait.

Benthos rejoignit la dépouille du chasseur tué durant laffrontement. La tête et la cage thoracique avaient explosé sous le poids du Kragâan, et des os brisés saillaient de son corps comprimé, réduit à un tapis de pulpe enrobée de cuir et de peaux de bêtes. Des éclaboussures émaillaient le lieu de lattaque, comme si un artiste dément avait joué du pinceau sur cette toile pure quétait la banquise. Impossible pour Ferya de distinguer sil sagissait du sang de lArctien ou du morse. Leurs fluides écarlates se mélangeaient, saturant lair glacial de leur écœurant relent.

Wundrak essuya sa hache avec un chiffon et sapprocha lui aussi du cadavre.

 Tchok était un brave gars. Par le Froid, ce vieux renard va nous manquer.

 Qui soccupera de sa volière, à présent ? lança Toomas, un Arctien obèse, dont la bouche disparaissait sous une moustache blonde et touffue.

 Rassemblez ce quil reste de lui, ordonna Benthos. Nous lui rendrons hommage au village, avec des chants, des rasades dalcool et un bon banquet. 

Trois hommes entreprirent de draper la dépouille dans des couvertures. Deux autres se dirigèrent vers la côte, là où attendaient les rennes et les traîneaux.

Soudain, Wundrak agrippa Gulgoren par le col et le tira vers lui, orientant les yeux de lenfant sur le cadavre de lArctien piétiné.

 Tas bien failli te retrouver à sa place, freluquet. Et jaurais mille fois préféré que ce soit le cas, crois-moi.

Ferya fondit sur Wundrak et le repoussa. Néanmoins, lArctien ne lâcha pas le garçon, toujours suspendu au bout de son poing ganté.

 Fous-lui la paix, Wun !

Le barbare lança à la guerrière un regard mauvais où ne brillait pourtant aucune haine. Juste un profond désaccord, une rancœur vieille de plusieurs années.

 Cesse de le couver, Ferya. Il est temps quil comprenne lessentiel. Ce mioche est un poids mort depuis que nous sommes partis. Pire, il na fait que nous gêner durant tout le combat !

 Je ne le répéterai pas, maugréa lArctienne, une main autour du manche de son épée. Laisse-le…

Benthos leva les yeux au ciel, consterné. Il se plaça entre les deux interlocuteurs.

 Fermez vos gueules, tous les deux ! Gardez plutôt votre énergie pour le voyage du retour ! Et toi, Wun, lâche le gamin !

 Alors toi aussi, tu te mets à protéger ce sang-mêlé ? persifla Wundrak.

Benthos fit un pas en avant. Une salade à visière enfoncée sur le crâne, il avoisinait les deux mètres de hauteur, avec des bras interminables et des poings immenses. Une barbe noire et tressée colonisait son plastron de métal et de lourdes épaulières bardées de dents de requins rendaient sa silhouette plus impressionnante que jamais. Il se positionna face à son guerrier, dont le heaume à corne scintillait à la lumière du soleil. 

 Ce que je protège, cest lintégrité de notre groupe. Mais par-dessus tout, je viens de te donner un ordre, Wun.

Le calme froid de Benthos et le ton incisif quil avait employé ne laissaient planer aucun doute quant à son autorité. Wundrak obéit avec un claquement de langue. Libéré de la poigne de lArctien, Gulgoren séloigna en replaçant son col de fourrure.

Ferya se détendit, expirant lair accumulé dans ses poumons. Voilà deux ans quelle devait faire face à ce genre de situation. Bien entendu, Wundrak était le plus virulent et le plus expansif de ses détracteurs, mais dautres membres de la tribu ne voyaient pas dun bon œil son attachement pour Gulgoren. Pour eux, le garçon, fruit dun amour interdit, aurait dû être tué dès sa naissance. 

Les chasseurs débitèrent des quartiers de chair sur limmense carcasse. Bientôt, les deux hommes assignés aux rennes revinrent, accompagnés des trois bêtes de leur caravane. Chaque animal tractait un traîneau sur lequel sentassaient des armes et du matériel. Les pièces de viande, enveloppées dans du cuir, complétèrent le chargement, et ils attachèrent le tout avec des cordes.

Gulgoren sapprocha de la tête massive du Kragâan. Ferya ne tarda pas à le rejoindre.

 Il y a de la souffrance autour de nous, déclara lenfant.

 Il est mort, Gul. Tuer pour se nourrir, telle est la loi de lArctique. Ne tinquiète pas. La nature est bien fichue. Ce Kragâan sera remplacé par un autre mâle dominant, dont le régime alimentaire, en se modifiant, lui permettra datteindre une taille comparable. Dans six mois, tout au plus, un monstre tel que celui-ci se tiendra au sein du troupeau afin de le protéger.

 Je sais tout ça. Ya juste de la souffrance, cest tout.

Ferya haussa les épaules. Parfois, Gulgoren avait des réactions étranges, et ses déclarations nébuleuses sétaient multipliées, ces derniers temps. Pas étonnant, compte tenu du traumatisme que le jeune Arctien avait traversé depuis sa naissance. À cinq ans seulement, sa mère était morte. Puis son père, trois ans plus tard.

Son père… Ferya éprouva un frisson, et ses souvenirs fleurirent. Heureusement, une voix rauque la ramena au moment présent.

 On est prêts ! annonça lun des chasseurs, tandis quil sanglait lultime quartier de viande sur lun des traîneaux.

Non loin, la carcasse de lanimal exhibait quelques côtes dépouillées de chair et sa colonne vertébrale luisait au milieu des rares organes délaissés par les barbares. Les Arctiens avaient appris à exploiter leurs proies au maximum. De plus, les morses de Jem simposaient comme le gibier par excellence, tant les bénéfices retirés par les chasseurs étaient nombreux. Leur viande, plus nourrissante que toutes les autres, était conservée et consommée au fil des jours, la graisse alimentait les lampes, les os servaient à confectionner des outils, la fourrure se retrouvait dans les vêtements ou dans lisolation des huttes et des maisons.Même les nageoires étaient emportées: après fermentation, elles constitueraient un met de choix. Mais cétaient surtout les défenses qui rapportaient gros. On en faisait des armes dune qualité exceptionnelle, de celles quon réservait aux chefs ou aux héros de guerre. De tels trophées se monnayaient à prix dor au sein des tribus. Par conséquent, il nétait guère étonnant que les chasseurs saventurent si loin de leur territoire, sur le littoral glacé, malgré les nombreux dangers encourus.

 Parfait ! sexclama Benthos. Hâtons-nous ! Jaimerais traverser la Crevasse de Ternakoun avant la nuit. Nous bivouaquerons sur le plateau de Mengska et ensuite…

Le chef ne termina pas sa phrase. Son regard était rivé sur la crête dune petite montagne qui surplombait leur position, à deux ou trois kilomètres à lest. Des guerriers sy tenaient, leurs armes accrochant les rayons du soleil.

 Rozak et ses chiens ! annonça Wundrak, dont la voix vibrait à travers la fente en «T» de son heaume à cornes.

 Et cette ordure nous a repérés, déclara Benthos. Combien sont-ils, à ton avis ?

La question sadressait à Ferya, elle qui était réputée pour détenir la meilleure acuité visuelle et auditive de toute la tribu. LArctienne plissa les yeux.

 Environ trente, je dirais. Peut-être plus

 Merde ! éructa Toomas.

 Ils en ont après notre viande, conjectura Benthos. Mais pas seulement…

Rozak commandait les Loups Rouges, une tribu rivale. En attaquant Benthos et sa suite, ces hommes obtiendraient non seulement des vivres pour plusieurs semaines, mais ils auraient aussi la joie de planter la tête dun chef honni au bout dune lance ! De surcroît, Ferya, Wundrak et Toomas jouissaient dune réputation qui navait rien dexagéré. Plus dune fois, ils avaient fait leurs preuves lors déchauffourées ou de batailles rangées contre des factions adverses, et leurs hauts faits se murmuraient avec une certaine crainte. Avec trente guerriers entraînés, Rozak pouvait éliminer tout ce joli monde et en retirer un avantage considérable dans ses futures conquêtes territoriales.

 On décampe ! beugla Benthos.

Ferya délesta Gulgoren de sa besace, de ses armes et de sa gourde. Elle glissa tout ça dans son sac à dos, placé par-dessus le fourreau dorsal de son épée. Puis elle sagenouilla face à son protégé.

 Cours. Ne pense à rien dautre. Cours !

Les onze chasseurs sélancèrent dans une cavalcade effrénée. Avec un peu de chance, ils traverseraient la Crevasse de Ternakoun et réussiraient à semer leurs poursuivants dans la Rostra, cette forêt étrange, berceau de mille légendes, qui senfonçait dans les zones froides avec une inexplicable efficacité...



Gulgoren ne songeait quà une chose: lancer son pied le plus loin possible de lautre, puis sadonner au même mouvement, encore et encore. Progresser ! Il fallait avancer et ne rien faire dautre ! Parfois, il regardait Ferya. Les yeux de sa protectrice luisaient de détermination. Comment faisait-elle pour être si forte, si courageuse ?

«Jvais pas te décevoir, Ferya. Jvais cavaler comme un poney, tu verras ! Moi aussi, je suis un Arctien !»




CHAPITRE 2

 

 

 

 

Ils couraient depuis des heures. Ferya avait fini par charger Gulgoren sur ses épaules. Incapable de continuer sur un rythme aussi soutenu, au bord de l’inconscience, le garçon s’était effondré lorsqu’ils avaient atteint le fond d’une cuvette mouchetée de rocaille. L’Arctienne avait donc décidé d’intervenir. Sous les yeux inquisiteurs de Wundrak, bien entendu.

Ils arpentaient maintenant une vaste étendue de neige, au terme d’une ascension laborieuse qui avait épuisé les trois rennes du convoi. Par endroits, de jeunes pousses perforaient la croûte pâle, étalant leurs feuilles malingres afin de récolter les caresses de la lumière printanière. Sur leur gauche, l’océan nappait le lointain de son bleu azuré, parsemé d’immenses structures de glace qui dérivaient au gré des courants. Leurs silhouettes blanches adoptaient des formes qu’un esprit humain n’aurait pu concevoir, faites d’arches, de trous, de galeries, de renflements ou de dépressions qu’occupaient phoques et manchots. La saison était propice à la formation des icebergs. Le soleil du Pôle chauffait l’air et la mer, minant la cohésion de la banquise. Dès lors, cette dernière s’effritait, offrant à l’océan ces fabuleuses masses solides d’eau douce. Parfois, malgré le souffle rauque de ses camarades et le martèlement de leurs bottes, Ferya entendait le fracas sourd et lointain généré par la naissance de ces géants blafards, lorsque la glace cédait sous les forces en action.

Jetant un regard par-dessus son épaule, l’Arctienne évalua la distance avec leurs poursuivants.

— Ils gagnent du terrain ! hurla-t-elle.

— Ah ouais ? railla Toomas.

Benthos abattit sa main sur la croupe d’un renne, et l’animal bondit en avant. Dans son sillage, le traîneau arrachait au sol des masses de neige lourde et mouillée.

Ferya luttait contre les crampes qui parcouraient sa nuque. Vu sa corpulence malingre, Gulgoren ne pesait pas grand-chose. Mais associé aux armes et à son sac à dos, cette charge supplémentaire éreintait la guerrière. De puissants gaillards couraient à ses côtés, mais elle savait qu’aucun ne l’aiderait à transporter le garçon. De toute façon, sa fierté lui interdisait de faire appel à eux.

Lentement, le soleil avait amorcé sa descente et déjà quelques jets de lumière orange embellissaient le ciel. Toutefois, la clarté restait suffisante.

Ils arrivèrent face à un monumental canyon, une saignée de roche et de glace qui tranchait le paysage en deux. La Crevasse de Ternakoun s’enfonçait dans les tréfonds de l’Étoile, du moins le prétendait-on. Rares étaient les aventuriers à oser s’y glisser avec cordes et piolets, car peu en revenaient. Des choses sans nom vivaient là-dessous, prisonnières d’un monde souterrain qui s’étendait sous les couches sillonnées par les créatures ordinaires.

Large de trois cents mètres, la Crevasse ne comptait qu’une poignée de passerelles dans cette région. Quelques arches naturelles permettaient également de traverser, mais avec des rennes et autant de chargement, c’était peine perdue. Par conséquent, les chasseurs devraient se contenter d’un accès plus facile, situé plus à l’ouest.

Avec Benthos en tête, les membres du clan longèrent le précipice au pas de course. Essoufflés comme jamais, ils arrivèrent à un grand portique, fait de poutres clouées les unes aux autres. Des sculptures trônaient de part et d’autre sur leurs socles de pierre volcanique. Elles représentaient des orques bondissant hors des flots.

Au-delà, un défilé bordé de gros blocs de roche menait au pont. Mais une vingtaine d’hommes leur barraient l’accès, équipés de lances et de haches. De plus, Ferya en avait conscience, des archers étaient dissimulés sur les flancs, au sein de la rocaille.

Sans attendre, Benthos s’avança vers le chef des passeurs, un colosse de deux mètres au crâne intégralement chauve. Il portait un lourd marteau sur l’épaule.

— Salut, Doomak.

— Benthos… Des ennuis ? Tu sembles pressé…

— Rozak nous colle au cul.

Doomak esquissa un rictus carnassier.

— Dans ce cas, tu ferais mieux de te dépêcher.

— Inutile de te demander de les retenir, hein ?

— Tu connais la Loi… Tous ceux qui s’acquittent des taxes peuvent employer mon pont. Alors paie et cours. Je ne peux rien faire de plus pour toi.

Benthos fouilla dans sa poche et en ressortit une dizaine de Vertèbres de poissons peintes en jaune. Cette monnaie étrange était celle qu’on utilisait un peu partout en Arctique. Les barracudas qui les fournissaient étaient rares et leur pêche requérait des compétences détenues par une poignée de privilégiés.

 — Il en manque trois, nota Doomak avec un regard sévère. Tes rennes, vois-tu…

Benthos maugréa une insulte et lança trois osselets de plus au grand barbare. Cette ordure profitait bien entendu de l’occasion pour prélever des taxes supplémentaires à ses « clients »…

— Bonne chance, mon ami, déclara Doomak avec un sourire radieux.

Benthos se contenta de grogner et mena son groupe à travers les hommes en armes qui s’écartèrent. Ferya éprouvait des douleurs affreuses dans le dos. Ses forces se tarissaient et de nouvelles heures de fuite les attendaient. Elle reposa donc Gulgoren au sol.

— Tu peux courir, maintenant ?

— Oui… Je crois… Je suis désolé, Ferya…

— Tais-toi et avance !

La petite troupe s’élança sur le pont, une structure vieille de plusieurs décennies, faite de cordes tendues et de planches bricolées. La tribu des Orques Gris, dont faisait partie Doomak, était responsable de sa construction. On racontait que des dizaines d’ouvriers avaient péri durant les travaux. Selon la Loi des Clans, cette passerelle appartiendrait à ses bâtisseurs aussi longtemps qu’elle tiendrait en place.

Ferya saisit la bride de l’un des rennes et le guida du mieux qu’elle put, susurrant à l’animal des paroles réconfortantes...
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